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tion, ces fantémes s’euanoiiirent, le rideau fut tiré,
& le iour luy parut plus beau que iamais. [153]
Elle {fe va ietter aux pieds de fa Superieure, pour
entrer en partage de ce bonheur: mais elle n’eut
pour refponfe qu'vn commandemét de prendre la
chambre & 1'Office de celle qui deuoit partir, &
de demeurer en repos. Ceux qui connoiffoient fes
talens, & qui auoient de 1’amour pour ce grand
ouurage, creurent qu'il n’en falloit pas demeurer 13,
ils follicitent la Mere de 1'Incarnation de la deman-
der pour compagne: la Superieure luy fit la fourde-
oreille. La-defflus on fe met en deuoir d’en choifir
vne autre. On expofe le fain& Sacrement, on fait
les Prieres de quarante heures, afin que Dieu prefi-
daft a cette élection. Chofe eftrange! que dans vn
fi grand nombre, ceux de qui dépendoit cette élection,
ne pflirent rien conclure qu'en faueur de noftre Poftu-
lante; il y auoit dans toutes les autres ie ne fgay
quoy, qui rompoit l'affaire. Elle s’en alla donc dere-
chef trouuer la Mere Prieure; elle fe iette par terre,
& la conjure de luy eftre fauorable en ce rencontre,
i elle ne connoift que Dieu ne l'ait pas pour agre-
able. Sa Prieure demeura fans parole: L’amour
luy donnoit de la crainte de perdre vne fille qu’elle
auoit tendrement éleuée, [154] qui luy auoit donné
tant de fatisfaction, & qui promettoit beaucoup pour
fa maifon, ces demandes reiterés, & la peur de refifter
a Dieu, & de ne luy pas accorder ce qu’il defiroit, luy
firent paffer toute la nuit fans dormir; & dans ce
filence, Noftre Seigneur l'occupa {i fortement, & luy
donna tant de connoiffance fur la vocation de fa
chere fille, qu’elle fe rendit, pourueu neanmoins,
que Meffieurs fes parens y confentiffent.



